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HOMELIE 3 DE L’ASCENSION DU SEIGNEUR 

Comment mieux comprendre aujourd’hui ce mystère de l’ascension ? Que veut dire « il 
est monté au Ciel » ? Ce « ciel » ce n’est pas celui qui est au-dessus des nuages, mais ce 
ciel qui est la rencontre intime de Dieu et de l'homme, le contact de l'être de l'homme avec l'être 
de Dieu. Ou pour être plus précis encore, le ciel, vécu comme avenir de l'homme, avenir de 
l'humanité. Et l'Ascension en est le signe visible. Elle est la fête qui inaugure cet instant, qui fait 
exister ce Ciel, cette rencontre. Et ce, à partir d'un départ.  

Le départ de Jésus vers les cieux ne signifie pas la fin d'une histoire mais plutôt le 
début de l'éternité, de notre éternité. Si Jésus n'était pas « monté » au ciel, il serait encore parmi 
nous, au milieu de nous, et nous resterions toujours dépendant de lui. 

 Son départ symbolise dès lors un nouveau mode de présence, non plus une présence 
proche, visible et à nos côtés mais plutôt une présence à la fois tout intérieure, universelle, 
hors frontière et hors du temps. Une vraie présence, vécue sur le mode de l'absence, un peu 
comme lorsque nous vivons un deuil, ce temps nécessaire pour que l'être disparu vive à jamais en 
nous. 

Dieu, Père, avait sans doute compris que s'il laissait son Fils sur terre, nous autres, 
humains, nous nous serions sans doute infantiliser, nous aurions régressé puisqu'à chaque 
décision à prendre nous aurions pu l'interroger pour qu'il nous dise la bonne voie à prendre. 
Il n'aurait pas pu se tromper puisqu'il est Dieu... Notre vie sur terre serait plus facile à vivre mais à 
l'inverse, nous n'aurions plus été responsables de nos destinées.  

Dieu nous veut hommes et femmes, adultes responsables, construisant nous-mêmes 
notre histoire. Nous sommes des êtres reçus et en devenir. Le départ du Christ, son Ascension, 
est donc essentiellement de sa part le respect de notre liberté. Une liberté qui nous permet de 
construire notre avenir. Jésus nous a laissé un message, une tâche à accomplir. Nous avons 
un cœur et une intelligence, à nous de les utiliser dorénavant au service de notre humanité. 
C'est à nous qu'il appartient, en pleine responsabilité, de prendre les décisions qui 
conviennent pour l'avènement d'un monde plus humain, plus juste.  

Dieu le Fils ne semble pas souhaiter devenir quelqu’un qui interviendrait à tort et à travers 
dans le cours de nos existences. En agissant ainsi, il reproduit l’attitude de son propre Père 
qui, après avoir créé l’être humain, a également choisi de se retirer, de se reposer.  

Il achève sa création en nous donnant un mandat : celui de conduire la création entière et 
ses créatures à leur accomplissement. Nous sommes ainsi devenus des « lieutenants de Dieu », 
c’est-à-dire des tenants lieux de Dieu sur terre. (Adolphe GESCHE) Quel beau cadeau de nous 
offrir ainsi la liberté de nous réaliser : Il choisit de quitter ses proches que nous sommes 
pour nous laisser libres d’accomplir notre propre destinée. 

En effet, Dieu tient à l’exercice de notre liberté, mais également, Il nous demande de 
devenir des êtres pleinement responsables face à notre vie. 

Par son Ascension, le Christ s'en est allé et pourtant, c'est ainsi qu'il nous est le plus 
profondément présent. Comme le dit si bien Claudel, « il faut que je vous soustraie mon visage, 
pour que vous ayez mon âme ». Dorénavant nous vivons dans cette intimité divine, réconforté 
par la présence de l'Homme-Dieu.  

Que cet acte de foi, nous permette de vivre et d'agir en conséquence pour que la terre que 
nous laisserons aux générations futures soit plus humaine et plus juste. 


